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REGLEMENT 

DE UTLLUSTRE 

MEDIATION 

POUR 

/■ 

LA PACIFICATION 

DES TROUBLES 

DE LA REPUBLIQUE 


DE GENEVE, 



A GENEVE, 

Chez LES FRERES DE TOURNER 
Imprimeurs de la République, 

M.DCU XXXVIIL 





AU NOM DE DIEU, 

Amen. 

E s Tfoubles Sc divifîons arrivées 
dans la Ville de G e N e v e dès 
F Année 1734. Aïans été por- 
tés au point d’y attirer les hor- 
reurs d’une guerre civile , dont 
les fuites funelles auroient pu la plonger 
dans les plus grands malheurs , & entraîner 
la perte entière de FEtat. SA MAJESTE* 
TRES CHRETIENNE^ J étant infor- 
mée de Fextrême danger où fe trouvait cette 
République, qu’EtLE a toujours honoré 
de fa Bienveillance -, &c faifant d’ailleurs 
attention à FAlliance qu’Elle a avec elle , a 
bien voulu lui accorder Sa Médiation,, con- 
jointement avec celle des Louables 
Cantons de ZURICH , & de BERNE, 
ïdont les Repréfentans , en qualité d’ Alliés, 
i s’étoient déjà rendus à Geneve pour y ré- 
I tablir le bon Ordre & la tranquillité» La- 
jquelle Médiation fut acceptée par toâis les 
s difFerens Ordres de la République» A Feifef 
dequoi SA MAJESTE*, âuroit envoyé 
le Très Illullre , & Très. Excelleiif Seigneur 
fCoMTEDE Lautrêc, Son Lieutenant 
General en la Province de Guyenne j Maréchal 
de fes Camÿs Ù" Armées , Infpecleuf- General 
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de fon Infanterie , muni de fes Pouvoirs poiif 
conférer avec les Illuftres , ôc Magnifiques 
Seigneurs Repréfentans, Jean Hoffmeister, 
Bourguemaijîrey Jean Gasp ard Esche r, 
Stathalter , chargés aux mêmes fins des 
Pouvoirs duLoüable Canton de ZURICH; 
& les lUuflres & Magnifiques Seigneurs 
Repréfentans , Isaac Steiguer, Ancien 
Advoyer , & Louïs De Watteville, 
Haut Commandant du Pais de Vaud , & Ancien 
Banderet , auffi chargés des Pouvoirs du 
Loüable Canton de BERNE. Lefquels 


après avoir pris une parfaite connoiffànce 
des matières relatives à Pobjet de leur Com- 
miflion , 6c reçeu d’un chacun toutes les in- 
formations , inflruétions , 6c mémoires ne- 
ceflàires à ce fujet , fe fer oient emploies 
avec zélé , 6c impartialité , à procurer une 
entière pacification dans la République , & 
y afïurer une forme de Gouvernement qui 
fit refpeéler les Loix , 6c Pauthorité du 
Magiftrat , en confervant les Droits 6c Pri- 
vilèges du Peuple , ainfi que l’Indépendance 
de l’Etat ; En conféquence dequoi les fufditi 
Seigneurs Médiateurs , ont réglé 6c arrêti 
ies Articles fuivans. 
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Convenu <S arrhé , entre les Seigneurs 
Médiateurs, 

ARTICLE I. 

T Ous les difFerens Ordres qui compofent 
le Gouvernement de G s n e v e, Sçavoii-, 
Içs Quatre Sindics , le Confeil des V int Cinq , 
le Confeil des Soixante , le Confeil des 
Deux Cent, &; le Confeil General, confer- 
veront chacun leurs Droits & Attributions 
particulières provenant de la Loi fonda- 
mentale de l’Etat , & il ne fera fait à l’avenir 
aucun changement au prefent Réglement, 
en forte que l’un des fufdits Ordres ne 
pourra donner atteinte, ni rien enfreindre 
au préjudice des Droits & Attributs de 
l’autre. 

II. 

être pris que dans 
; les Membres du 
ne pourront être 
choifis qu’entre les Citoïens du Confeil des 
Deux Cent ; Ceux du Confeil des Soixante 
ne pourront être pris que dans le Confeil 
des Deux Cent ; Et les Membres du Confeil 
ides Deux Cent ne- pourront être pris que 
1 parmi les Citoïens ic Bourgeois. 

A iij 


; Les Sindics ne pourront 
! le Confeil des Vint Cinq: 
î Confeil des Vint Cinq 


III. 


I I L 


Les Droits &C Attributions du Confeil 
General légitimement Afïètnblé demeure- 
ront invariablement fixés de limités aux Ar- 
ticles fuivans'î 

1, Au Pouvoir Légiflatif, c’eft à dire, 
d’agréer ou rejetter les Loix propofées , ou 
les changemens à celles qui font établies, 
lefquelies Loix ne pourront avoir d’effet, 
qu’auparavant elles n’aient été aprouvées par 
le Confeil General. 

2, Au pouvoir d’élire fes principaux Ma- 
giftrats ; fçavoir , les Quatre Sindics , le 
Lieutenant , les Auditeurs, le Tréforier, & 
le Procureur General, pour choifir dans le 
nombre des Sujets qui lui feront prefentés , 
ceux que bon lui femblera , ou les rejetter 
en tout , ou en partie , de même que la 
fixation du Taux du Vin , en agréant , ou 
rejettant, en tout ou en partie , les prix qui 
lui ièront jpropofés. 

3. Au Pouvoir Confédératif , d’aprouver 
ou rejetter les Traités 6c Alliances qui lui 
feront propofés avec les Puiffànces Etran- 
gères ; comme auffi les Echanges , Acqui- 
fitions , ou Aliénations des Domaines de la 
République , ainfi que les Emprunts hypo- 
Ehequaires qui pourroient fe faire à l’avenir. 

4. Au Pouvoir d’agréer ou rejetter la dé- 
claration de la Guerre , - de la conclufion de 
k Faix , qui lui feront propofés» 

5» Au 


5« Au Pouvoir d’agréer ou rejetter îes 
Impôts & Subfides qui lui feront propofés , 
pour fubvenir aux néceffités de l’Etat , à l’ex- 
ception de ceux qui étoient établis avant 
l’année 1714. qui continueront d’avoir lieu 
comme par le paffé ; lefquels ne pourront 
être augmentés fans le confentement du Con- 
feil General. 

6 , Au Pouvoir d’aprouver ou rejetter les 
augmentations de Fortifications qui lui fe- 
ront propofés. 

Toutes lefquelles Attributions ci-defïùs 
énoncées, y compris le contenu aux Article^ 
XV. &c XVI. mentionnés cy après au prefent 
Réglement , apartiendront inconteftablement 
au Confeil General , & les Confeils ne pour- 
ront par aucun réglement &; innovation de 
leur part déroger aux Edits , ni faire de 
changemens aux Loix fondamentales de 
l’Etat , non plus qu’à la forme du Gouver- 
nement , tel qu’il efl; à prefent , fans le eon^-. 
fentement du Confeil General, 

IV. 

Le Confeil General en confidération de 
la dépenfe des Fortifications ayant accordé 
par l’Edit du 8. Juillet 1734. pour dix Ans 
îes Impôts y mentionnés , & ce terme dei 
vaut expirer au 8. Juillet 1744. Les Sei- 
gneurs Médiateurs ont eftimé convenable de 
prolonger les dits Impôts de fix autres An- 
nées , qui expireront au 8. Juillet 1750, 

A iiij paifé 
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pafTé lequel temps ils ne pourront être con- 
tinués , ni dès à prefent aucun autre nouveau 
établi, fans le conlèntement du Confeil Ge- 
neral , ainfii qu’il eft porté par le dit Edit. 

^ V. 

Toutes les Matières qui feront portées au 
Gonfeil General, ne pourront y être pro- 
pofées que par les Sindics , Petit Grand 
Confeils, 

VI. 

Î 1 ne pourra rien être porté au Confeil 
des Deux Cent , qu’ auparavant il n’ait été 
traité ôc aprouvé dans le Confeil des Vint 
Cinq ; de il ne fera rien porté au Confeil 
General, qui n’ait été auparavant traité 6c 
aprouvé dans le Confeil des Deux Cent. 

VII. 

Les Citoïens & Bourgeois conformément 
à l’Edit du 26. May 1707. auront droit de 
faire telles Repréfentations qu’ils jugeront 
convenables au bien de l’Etat à Mellieurs les 
Sindics ou Procureur General ; fous l’ex- 
preffe deffence de commettre aucune forte 
de violence , à peine de châtiment fuivant 
l’exigence du cas. 

VIÎI. 

L’Eleélion des Membres du Confeil des 
Vint Cinq continuera de fe faire comme 
par le paifé , 6c fuivant les Edits. 

IX. 

Dans les Elcélions des Auditeurs qui lè 

feront 


feront k l’avenir , le Sort fera & demeurera 
fuprimé àc aboli , & au lieu de fix Sujets 
qu'il étoit d’ufage de propofer précédem- 
ment, il n’en fera plus prefenté que quatre 
au Confeil General , pour en choifir deux 
à la manière prefcrite par les anciens Edits , 
fans que cette claufe puilTe rien changer à 
ce qui s’eft toujours pratiqué jufques k pre- 
fent dans ces Eleélions, 

X. 

Outre les limitations des degrés de paren- 
té , établis par les précédens Edits , les Frères 
demêmefang, ainfi que les Utérins, Oncles 
& Neveux d’une même famiUe, comme auffi 
les Neveux d’alliance de même nom , feront 
exclus k l’avenir du Petit Confeil. 

XI. 


Aucun candidat ou prétendant au Con- 
il des Deux Cent , ne pourra y être admis 
qu’k l’âge de trente Ans accomplis , fans que 
les Confeils puiflent donner atteinte k ce 
réglement par des dilpenfes d’âge , ni autre- 
ment , fous quelque prétexte que ce foit. 
XII. 


Pour faire participer plus de perfonnes de 
l’Etat au Gouvernement , le nombre des 
Membres du Confeil des Deux Cent fera 
dès k prefent augmenté de V int Cinq , qui 
avec les Deux Cent Vint Cinq dont il étoit 
précédemment compofé , feront enfemble 
Deux Cent Cinquante Membres , & il ne 

fera 
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fera procédé à Tavenir à aucune promotion 
dudit Confeil , qu^ln^y ait cinquante places 
vacantes , lefquelles feront remplies à la fois, 
lors que le dit Confeil fe trouvera réduit au 
nombre de Deux Cent ; 6c toutes les fois 
que les promotions fe feront, le dit Confeil 
fera rendu complet fans qu’il puilïè y avoir 
de changement fait à ce réglement , que du 
confentement du Confeil General. 

XIII. ' 

Immédiatement après que l’Edit du Ré- 
glement des Seigneurs Médiateurs aura paflc 
au Confeil General , pour y recevoir la San- 
élion , il fera procédé fans aucun retarde- 
ment à l’Eleélion des Membres du Deux 
Cent, pour remplir le nombre des Deux Cent 
Cinquante, Scie rendre complet , conformé- 
ment à l’Article XII. 

XIV. . 

Il ne fera fait aucun changement à l’ufage 

qui s’eft pratiqué jufques à prefent dans l’E- 
leclion du Sindic de la Garde , 6c de fes 
Offices 6c fonélions. 

XV. 

La Garnifon de la Ville de Geneve conti- 
nuera d’être entretenuë fur le pied de douze 
Compagnies de foixante hommes chacune, 
telle qu'elle eft à prefent , fans qu’elle foit 
augmentée, ni qu’aucunes Troupes Etrangè- 
res ou Auxiliaires , puilïent y être introduites 
^ admifes que du confentement du Confeil 

General , 
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General , à l’exception toutefois des cas rela- 
tifs à la Garantie , où rintrodu(5i:ion des 
Troupes des Loüables Cantons de Z u R i c h 
& de Berne, pourra avoir lieu du confen- 
tement des M E D I A T E U R s. 

XVI. 

La Garde de laMaifon de Ville lùbfîftera 
telle qu’ell-e efl: établie prefentement , &c ne 
pourra être augmentée , ainfi que celle des 
autres Polies de la Ville, que du confente- 
ment du Confeil General , à l’exception des 
temps de Vacances , de Moilïbns & jours 
de Foires, où l’on fuivral’ufage qui s’eft pra- 
tiqué jufqu’à prefent. 

XVIL 

Les Majors , Capitaines , Aide - Majors , 
Sergens , Caporaux, Apointés &c Soldats, 
prêteront Serment à la forme ordinaire , & 
conformément à l’ufage qui s’ell pratiqué 
jufqu’à prefent. 

XVIII. 

Lorfque le Confeil General fera afïèmblé, 
aucune Garde Bourgeoife ne pourra être em- 
ploiée aux Portes du Temple , ni à la Place 
de la Maifon de Ville, & il ne fera mis aux 
fufdites Portes , que des Dixeniers , pour 
empêcher d’entrer ceux qui n’ont pas le droit 
d’alïiller au Confeil General. Il n'y aura ces 
jours là , aucune Garde extraordinaire de la 
Garnifon. 


XIX. 
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XIX. 


En cas d’ Alarme cauféeparle feu, ou au- 
trement , le Sindic de la Garde difpofera de 
la Garnifon pour la feureté de la V ille, com- 
me il s’ell pratiqué jufqu’à prefent, & con- 
formément à l’Article VI. de l’Edit du 28. 
Juin 1735. 

XX. 

Au même cas d’ Alarme provenant de 
l’Ennemi du déhors , oude feu, chaque Ci- 
toien Sc Bourgeois, Natif & Habitant , de 
quelque qualité & condition quil foit , étant 
obligé de prendre les Armes , fe rendra , fans 
mettre la Bayonnette au bout du fufil , à la 
Place d’Armes de fa Compagnie , ôc non 
ailleurs , dont il ne pourra s’écarter fans or- 
dre exprès du Capitaine, à peine de châ- 
timent , à l’exception de ceux qui feront pré- 
pofés pour fervir à éteindre le feu, ou qui 
auront des excufes légitimes connues de 
leurs Officiers. 

XXI. 

Il eft expreffément deffendu à toutes per- 
fonnes dans les cas d’alarmes , ou de feu , 
d’arrêter & empêcher les Citoïens , Bour- 
geois , Natifs , &c Habitans , ainfi que lès 
foldats de la Garnifon , de fe rendre aux 
endroits où ils ont ordre de fe trouver , à 
peine de châtiment contre les contrevenants. 

XXII. 

Les Compagnies Bourgeoifes , en pareil 

cas 


cas de feu Sc d’alarme , qui feront deftinées 
à aller occuper les Portes de la Ville , s’aC- 
fembleront dans leurs Places d’ Armes , d’où 
elles fe rendront fur les Ordres de leurs Ca- 
pitaines ôc Officiers aux fùfdites Portes 
par le commandement ‘du Sindic de la Gar- 
de , qui de fa part aura attention de faire à 
l’avance tous les arrangemens convenables 
à ce fujet. 

Lors que lefdites Compagnies arriveront 
aux Portes , pour prévenir toutes les diffi- 
cultés qui pourroient furvenir entre les Of- 
ficiers fur le fait du Commandement , il fera 
à l’avenir obfervé que les Capitaines & Ca-; 
pitaines Lieutenans des Compagnies Bour- 
geoifes commanderont les Capitaines de la 
Garnifon, ôc que les Capitaines de la Gar- 
nifon , en l’abfence des Capitaines 6c Ca- 
pitaines Lieutenans de la Bourgeoifie, com- 
manderont tous les autres Officiers Bour- 
geois. 

Dans les Polies où il ne fe trouvera que 
des Sergens 6c bas Officiers de la Garnifon, 
les Sergens , bas Officiers, ou Caporaux de 
la Bourgeoifie , auront le commandement 
fur tous les Sergens de la Garnifon. 

Le même réglement aura lieu dans toutes 
les occafions où les Compagnies Bourgeoi- 
fes , 6c celle de la Garnifon fe trouveront 
enfemble. 

Immédiatement après que le Feu fera 

éteint. 


éteint , ôc qu’il n’y aura plus de danger , 
lefdites Compagnies Bourgeoifes fe retire- 
ront fur l’ordre du Sindic de la Garde. 

XXIII. 

Il efl; expreflément deffendu , fous les pei-i 
nés les plus rigoureufes à toutes perfonnes 
de quelque qualité , condition , Sc fexe , 
qu’elles puifïènt être , de crier aux Armes 
fans le commandement exprès des Sindics. 

XXIV. 

Il eft pareillement deffendu à tous Ca- 
pitaines, Lieutenans, Sergens, Caporaux, 
ôc à toutes autres perfonnes , de quelque qua- 
lité Sc condition qu’elles foient , d’affembler 
les Compagnies Bourgeoifes , ou de leur 
faire prendre les Armes , fous quelque pré- 
texte que ce foit , fans le Commandement 
exprès des Sindics , ou Petit Confeil , fous 
peine de mort, 

XXV. 

Tousmouvemens, attroupemens par Com- 
pagnie , ou autrement , ainfi que toutes en- 
treprifes, pratiques, Sc machinations ten- 
dant à troubler la tranquilité publique Sc 
l’ordre du Gouvernement , font exprefïe- 
ment deffendus , à peine contre les Contre- 
venans d’être punis fiiivant l’exigence, du 
cas , à l’exception toutefois des anemblées 
de ibcieté que l’ufage de la vie civile autho- 
rife , où on obfervera de ne rien traiter con- 
tre l’Etat. 
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XXVI. 

Auffi-tôt après que PEdit du Réglement 
de la Médiation aura paffé au Conleil Ger 
neral pour y recevoir la Sanélion , les 34* 
Députés des Compagnies Bourgeoifes, dont 
le Confeil avoit permis FEleéPion , à la re- 
quifition de l’Illuîlre Médiation , par Arrett 
du 19. Oélobre 1737. feront Sc demeure- 
ront fuprimés , fans qu’il puilfe à l’avenir y 
en avoir d’autres établis , fous quelque pré- 
texte que ce foit , à peine de châtiment, 

XXVII. 

Réglement de P Artillerie relatif à PEdit 
du 28, Juin 1735. 

La charge de Maitre d’ Artillerie ne pour- 
ra être reunie avec celle de Sindic de la 
Garde , & ces deux emplois ne pourront 
être exercés en même tçmps par la même 
perfonne, 

LeMaitred’Artilleriepréfideraà la Cham- 
bre d’ Artillerie , affilié de fes Lieutenans , 
tirés du Confeil des Deux Cent. 

Il aura dbin de faire faire un Inventaire 
de toute l’Artillerie ÔC de tout ce qui en dé- 
pend , duquel il fera fait deux doubles dont 
l’un fera remis à la Chambre des Comptes, ôc 
l’autre à la Chambre d’ Artillerie. 

Les Arcenaux , Armes , Munitions de 
guerre , Artillerie , ainfi que les lieux [où 

elles 
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elles pourront être placées &c confervées , 
feront à la difpofition des Confeils , qui au* 
ront attention d’y pourvoir comme ils le ju- 
geront à propos , fans que les réglemens faits 
précédemment , puiflènt rien changer à cet 
égard. 

Les dix Chefs de Batterie feront confervés 
tels qu’ils étoient avant le 21. Aouft 1737. 
& choifis comme précédemment d’entre les 
Citoïens. Les bas Ofïiciers feront aufïi re- 
mis ainfi qu’ils étoient avant le dit jour 21. 
Aouft , &c pris indifféremment parmi les Ci- 
toiens &c Bourgeois , à la difcrétion du Con- 
feil , conformément à l’Edit du 28. Juin 1735. 

XXVIII. 

Matières CritninelleSm 

Les Juges connoitront de toutes les eau- 
fes ou genre d’injures fans exception , foit 
qu’elles foient pourfuivies d’Ofîice , ou à l’in- 
ftance de Partie Civile , àc ils puniront les 
coupables , ainfi qu’il a été ftatué ôc obfervé 
ci-devant. 

XXIX. 

Le Procureur General fera & demeurera 
Partie publique dans tous les procès crimi- 
nels ; jufqu’à fentence deffinitive , & les con- 
clufions qu’il donnera ne feront point com^ 
muniquées à l’aceufé , non plus qu’à fon 
Avocat 6c Procureur ; les Sindics 6c Con- 

feil 


feil en feront juges comme d’âneierineté , 
& procéderont de jour en joiir à kar in- 
llruction. 

XXX. 

Afin néantmorns que raecùfé pnifife tnieüx 
fe deffendre, il fera -en droit de prendre , fi 
luy , ou quekun en fon nom le requiert , un 
Avocat &c un Procureur de la Ville, à fon 
choix , lefquels à peine dhriterdiélion, feront 
obligés de le fervir. 

Le dit accufé pourra en outre , au lieu de 
douze parens & amis qui lui avoient été ac- 
cordés ci-devant par P Article XIV. de PEdit 
au Titre XI L des Matières Criminelles , en 
choifir feulement deux, tels qu’il voudra , 
pour Palfifter aux prifons dans les inftru- 
élions qu’il lui conviendra de donner à fon 
Avocat &c Procureur. 

Lors que ledit accufé aura fubi Ion inter- 
rogatoire, &c fait fes réponfes, il luy fera- 
permis d’en faire, fi bon luy femble , la le- 
élure avant de les figner , la procedure 
finie fera, communiquée à PAvoeat ôc Pro- 
cureur de Paccufé, ainfi qu’à fes deux ajffH 
ftans , huit jours avant le jugement , s’ils la- 
demandent , lefquels en la recevant feront 
mis fous le ferment de n’en donner ni pren- 
dre aucune copie , &c de la raporter à un des- 
Secrétaires d’Etat, auffi tôt après la Semenee' 
définitive. 

, Il aura de plus la liberté de prendre deux- 
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autres rarens ou Amis faifaflt ettfeinble 
tre., pour l’accompagner à l’Audience, 
être prefens au plaidoyer de fes delFenfes , 
fans que les quatre , une fois choifîs , puif 
fent être changés , ni le nombre augmenté, 
l’Avocat & le Procureur dudit accule pour-* 
ront aulTi alTifter à l’Audience.- 
XX XL 

Si quelque Citoien , Bourgeois, Natif, & 
Habitant, détenu dans les priions, pour eau-* 
le criminelle , méritant punition corporelle, 
après avoir été- jugé , & condamné définiti- 
vement , requeroit d’être entendu au Corn 
feil des Deux Cent pour en obtenir grâce, 
ledit Gonfeil fera convoqué à cet effet , & 
recev^ra la Requête de l’accufé fignée de lui, 
ou de fon Procureur , dans laquelle il expo-* 
fera les raifons qu’il aura k repréfenter pour 
demander grâce , Sc alors ledit Gonfeil des 
Deux Cent , après avoir pris fommairément 
connoiffance dù Procès &c du Jugement ren- 
du , par le Petit Gonfeil , décidera s’il y a 
lieu d’act^order grâce, ou de modérer la Sen- 
tence i laquelle ne pourra être agravée, dé- 
rogeant à toutes claufes contraires au prefent 
Réglement , & nommément à l’article XXL 
de l’Edit, au Titre des Matières criminelles» 

XXXIL 

Les Aceufés & Grimiiiels ne JiOürront 
lire appliqués a là Queflidn ou Torture, 
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que préalablement ils n^ayent été par jüge^ 
ment définitif, condamnés à mort. 

XXXÎIL 

Tôus ceux qui s’oppoferont à rexécütion 
des Jqgemens prononcés &c rendus en der^ 
nier reîïbrt par les differens Confeils , feront 
punis capitalement* 

XXXIV. 

' Les Citoièns, Bourgeois, Natifs, & ceux 
qui auront été receus Habitans , comme de 
toute, ancienneté , ne pourront être obligés 
de prendre du Bléd au magazin de la Ké-" 
publique , pour leur fubfifiance ordinaire , à 
l’exception des Boulangers ; les Réglemens 
de Police concernant cette matière devant 
au furplus fubfifter comme précédemment 
fuivant l’ufage. 

Ils conferveront de même le droit .qu’ils 
ont eus de tout temps d’acheter feulement 
pour leur ufage particulier, des Vins étran- 
gers, dont l’entrée efl; permife en cette Vil- 
le , n’entendant comprendre dans le prefent 
Réglement , les Hôtes , Cabaretiers , Trai- 
teurs, ôc ceux qui tiennent des penfionnai- 
ry^, iefquels fé conformeront en cela aux 
Reglemens qui les concernent. 

Les Citpiens & Bourgeois auront aufli , 
la liberté de faire vendre le vin de leur cru, 
comme précédemment fuivant les us & cou- 
tumes. 

Lequel fuldit Article a été ainfi réglé con- 



fé(|üeriiment à la déclaration du Mâgriifiqiië 
Confeil , portant que Ton intention li'a iamais 
été de former aucune oppofition à Fufage de 
ees immunités^ 

XXXV. 

Il rie fera fait aucun changement à la for- 
mule ancienne des Lettres d’Habitation qui 
continuera d’avoir lieu comme par lepalfé. 
XXXVI. 

Les Natifs de la Ville feront à l’avenir 
admis à toutes fortes de Métiers êc pour- 
ront parvenir aux Maitrifes en payant au 
Fifc les droits établis par les Réglemens & 
Ordonnances. 

XXXVII. 

Les Citoïens & Bourgeois donferveront 
les privilèges de leurs ProfelTions & Mai- 
trifes fuivant les Réglemens établis par le 
Confeil qui y fera les 
mer a ' convenables. 

XXXVIII. 

Pour entretenir déformais l’efprit d’union ' 
dans tous les Ordres de la République , il : 
ell exprelTément défendu de rapeler par des ; 
inveélives ou reproches les troubles paffés, . 
ni de fe donner réciproquement certains 
noms de parti, que l’animofité &: la difcor- ; 
de avoient ei-devanc mis en ufage , & qui j 
feront à l’avenir entièrement luprimés & 1 
abolis , de même que les fêtes qui pour- ; 
rçient être relatives à cet objet. Il eu pa- 

reillemen i 


changemeiis qu’il eui- 
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reillement defFendu d’imprimer , ou fairg 
imprimer des libelles injurieux , tant dans 
pette Ville qu’ailleurs , de nieme qije tous 
les écrits , naémoires , & brochures , de quel- 
que nature qu’ils puifTent être , tendans à 
renouveller les vieilles diflentions , à peine 
contre les çontrevenans d’être punis fuivant 
J’exigence du cas. 

XXXïX, 

Afin que la reunion entre tous les indivli- 
dus de cèt Etaç , s’afFerrniffe de plus en plus, 
les Seigneurs Médiateurs ont eftimé conve- 
nable pour un bien de paix , que les fix 
membres des Confeils qui furent démis de 
leurs emplois dans le temps des troubles le 
d. Décembre 1734. fçavoir, les Sieurs Mare 
Conrad Tremhley , Jacoh' De Cliapeaurouge , 
Jean Trembley , qui en pafticulier demeurera 
relevé de fon bannifTemenr , Charles Çullin , 
Anciens Sindics , &c Jean Tronchin Confeil- 
1 er du Petit Confeiî , ainfi que Philippe De 
Carro , de celui des Deux Cent, ci-de- 
vant Auditeur , obtiennent des Confeils le*irs 
décharges pour toûjours , conformément à 
la demandé qu’ils en firent eux-mêmes ledit 
jour 6. Décembre 1734. Se qu’ils viennent 
de nouveau de çonfjrmer , laquelle leur fê- 
ta accordée Gomnle aianç fervi avec hon- 
neur , &c qu’en conféquence leurs Noms 
foient mis fur le tableau comme Confeillers 
déchargés , çonfetvant aux cin^ premiers. 

B iij' ” 


fans réçitrer dans le Petit & Grand Confeil, 
les honneurs accoutumés des Cohfeillers dér 
chmgés, & en outre les, gages de Confeih 
lers pendant leur vie , dont ils commence- 
ront à jouir des à prefent, 

XL, 


Tous les Edits , ainfi que les Us & Çom 
tûmes approuvés par les Loix dont Pulage 
aura été conftamment luivi , & auxquels 
le prefent Réglement ne déroge point , 
continueront d’être obfervés & exécutés 
conformément , à ce qui s’ell pratiqué jufqu’à 


XLI. 


Et pour qu’un chacun puilTè jouir d’une 
entière feurèté par raport aux troubles paf- 
■fés , & profiter de l’Aéte d’oubli general , 
publié par le Petit Sc Grand Conieil le i. 
Novembre 1737. Les Seigneurs Médiateurs 
defirant procurer l’alfermi^ement de la paix 
& de la tranquilité dans tous les Ordres de 
la République , ont de nouveau confirmé 
ledit Àéle d’oubli par la préfente Médiation, 
afin que perfonne ne foit à l’avenir fufCep- 
tible d’aucune recherche fur les faits palîés 
pour quelque caufe que ce puilïe être, corn 
Tg'rmément au dit A-éte d’oubli, 


XLII, 
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XLIT, 

Pour qu’un chacun connoifTe les Loix.de 
i’Etat & s’y foumetre avec plus de docilité, 
il en fera feit, le plûtôt qu^ faire fe pourra 
un Code general imprimé qui renferiuera 
lous les Edits & Régieuiens^ 

XLIIL , 

En cas qu’il arrive après tous les Régle^ 
piens ci-dellus expliqués , des defordres , pri- 
fes d’ Armes , attroupemens , &c. tendans 
à renverfer l’ordre de la République , en 
paifant violence au Magiftrat, comme aufli 
de . défarmer les Soldats de la Garnifoii , 
Citoiens , Bourgeois , Natifs & Habitans ; 
ceux qui feront atteins &c convaincus dçs 
cas ci-deffus énoncés feront punis comme 
perturbateurs du repos Public , fans pom 
voir efperer d’être compris dans aucunç 
Amniftie, 

XLIV, 

Tous les Articles contenus auprefent Ré- 
glement auront à l’avenir force de Loix , Sç 
ne pourront être fufceptibles d’aucun chanr 
•gement, quel qu’il puiffe être, quedu con- 
ientement du Confeii General légitimement 
-affemblé par le Petit de Grand Confeii. 

B tpj 
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Et4’a4canr que SA MAJESTE’ TRES 
jC HRETI EjN NE , & les louables Can- 
tons dp ZURICH , & de BERNE, 
n’ont eu. pour but en accordant leur couit 
piune Médiation à la Ville de Ç e u e v e ^ 
que d’y procurer parmi l:./ us les Ordres de 
cette République , une paix ftable Sc dura* 
jble ; Ils ont .eftimé convenable pour préve- 
nir le retour 4es troubles palïes Sç y alTu- 
r.er une tranquillité parfaite , d’accorder 
(fans toucher ni préjudicier à l’indépendaiu 
ce & fouverainefé de laditte Réjiublique de* 
.Geneve) la Garantie des Articles ci-delïus 
énoncés , qui ont été réglés ,& arrêtés , fca- 
voir , de la part de S A MAJESTE’ 
TRES CHRETIENNE, par Le Très 
Illuftre, & Très Excellent Seigneur Comte 
Pe LAUTàE.c , fon Lieutenant General en 
la Provinçe de Guyenne , Maréchal de fes 
Camps & Armées , Infpsâeur General d'in- 
fanterie^ & fonMhiifre F lénipotentiaire , & de 
.celle du Louable Canton de Z U Rï C H , par 
v;les IHultres éc Magnifiques Seigneurs Re- 
preléntans , J e a n ^ o ,r e m e i s f e a Bourg- 
tnaiflre , , Jean G a s p a-R p E s c h e r 
Stddthalter ; Se de la part du Louable Canton 
de BERU E, par les Illuftre s, & Magnifia 
ques Seigneurs Reprefeptans Isaac Steiguer, 
'Ancien Louis de Wptteville, 

fiam Commandant d% P aïs de Vaud , & 
Âuçkîi ÿçt^'derçt } Piéniporentiaires à l’efFef 
' ' dé 


^ditte Médiation , Lefquéls promettent 
au nom de leurs Maitrés , d’en garantit 
rexécution, qui ne pourra fe faire que dè 
.concert , &c rélativement à l’article XV, 
mentionné au prefent Réglement , ou aO 
Traité de Sol^re de 1579. après avoir 
préalablement employé leurs bons & com- 
muns Offices ; lequel füs-dit Traité conti- 
nuera d’avoir force ôc valeur dans toute fà 
teneur comme par le paffç ? fans que le 
contenu au dit Article' XV, puifle y pré- 
judicier en rien , ni en empecher l’effet. 

Finalement les deux louables CantOns de 
ZURICH, $ç de BERNE fe refervent 
les Traittés d’ Alliance ôc de Combourgeoifie 
de 1558. & 15 84. qu’ils ont avec là Répu- 
blique de Geneve, 

NOUS foufîignés , Ministre de 
SA MAJESTE’ TRES CHRETIENNE, 
ôc IcsRepresentans des louables Can- 
tons de ZURICH, & de BERNE, 
Médiateurs , ci-deflus mentionnés , en vertu 
de nos Pleins-pouvoirs mutuellement com- 
muniqués , avons réglé &c arrêté les quarante 
quatre Articles contenus au prefent Régle- 
ment, ainfi que l’Aéle de Garantie qui eft 
enfliite , pour être obfervés « 5 c exécutés invio- 
iablement. En foi dequoi nous avons figné 
quatre exemplaires dudit Réglement , aux- 
quels nous gvons appofé Iç Sceau de nos 

Arme« , 


A , 

Armes J «tprès avoir réciproquement promis 
que la ratification dé SA MAJE^STE’, 
0C celle des liifdits l^oyABips Cantons, 
feront fournies en bonne & due forme, & 
échangées relpeéEivement dans Tèfpace de 
trois lemaines à conter du jour de la figna- 
ture du fiifdit Réglement , ou plutôt s’il eft 
poflible; Fait à Geneve es feptisme Avrils 
Mille fept cent trente huit. 


(L. S.) Laütreç. 

( L, S. ) Jean Hoffmeister, 
(L.S. ) J. C. Es CHER. 

( L. S. ) Is. S T E I G U E R, 

(L.S.) L. De Wattevillep 
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EXTRAIT 

DES REGISTRES DU CONSEIL, 

Le Jeudi huitième May 1738, En çonfé- 
quence des délibérations prifes en Petit 
& Grand Confeil , le Confeil General 
a été affemblé dans le Temple de St, 
Pierre, fuivant l’ufage , Les Illustres 
Seigneurs Médiateurs, Taïaut 
honoré de leur préfençe , & là , a été 
propofé Sc lû ee qui fuit , par Noble 
Turrettin , Premier Secrétaire d’Etat , du 
Commandement des Seigneurs Sindics. 

M Essëigneurs du Petit & Grand 
Confeil , aïant fait leélure le Lundi 
cinquième de ce Mois, du Réglement arrêté 
& convenu entre le Très ïlluftre &c Très 
Excellent Seigneur Comte de Lautrec, 
JLieutenant General pour SA MAJESTE’, 
en la Province de Guyenne , Maréchal de fes 
Camps ^ Armées y ïnfpeâleur General de fon 
Infanterie , & Tes Illuftres Sc Magnifiques 
Seigneurs Jean Hoffmeister Bourguemaifrey 
JeanGaspard Esgher Stadthalter , Re- 
préfentans du Loüable Canton de ZURICH, 
&c les Illuftres &c Magnifiques Seigneurs 
ÎSAAC Steiguer Advoyer , Sc Louis 
D E W A T T B V I L L, E , Haut Commandant du 

P aïs 
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Tais deVaudy Ancien Banderet , Reprçfêntail^ 
du Louable Canton de B E R N E , Seigneurs 
Médiateurs , iBqllôl fut remis à Monneur le 
Premier Sindic le Samedi troifiéme de ce 
Mois, poijr être communiqué aqx Magni- 
fiques refit, & Grand Confeil, & enluite 
être porté à cette Souveraine AlTemblée, 
l’ont unanimémenf accepté , aveç les fentb 
rnens de la plus vive & de la plus refpçciueufe 
Reconnoiflance , comme étant très propre 
à ramener au milieu de nous , la paix & la 
tranquilité d’une maniéré folide &ç durable , 
& à y faire renaître une confiance récipro- 
que, &c ils ont eftimé qu’il y javoit lieu de 
propofer à ce Magnifique Sc Souverain Com 
leil , de ftatuer que tous les Articles qui le 
compofent , devront être inférés dans nos 
Edits , pour nous fervir dès aujourd’hui de 
Loi fondamentale 6c perpétuelle , 6c être 
exécutés dans tout leur çonteiiu* 

Pour cet effet. Magnifiques Très fjonoré^ 
6c Souverains Seigneurs , Mes dits Seigneurs 
les Sindics Petit, 6c Grand Confeif, ont 
trouvé bon d,e le propofer à ce Magnifique 
6c Souverain Confeil , pour favoir s’il l’a- 
prouve , 6c y donne fon confentement. 

Cette J-,ecfure finie , chaque Cftoien 6c 
Bourgeois aiant donné fon fufirage entre les 
mains des quatre Secrétaires ad aâum nomr 
mes pour les recueillir , fur l’Aprobation ou 
Rejeéfion de çette propofition ; l’Avis de 


Mefleîgneürs à été aprouvé prefque unanî- 
mémeiit ; Ce qui devra être inféré dans no» 
Edits pour nous fervir de Loi fondamentale 
Ôc perpétuelle , ôc cette réfolution a été à 
l’inftant publiée* 


TURRETTIN. 



RATIFICATION 

DE 

.SA MAJESTE’ 

TRES CHRETIENNE 

E T D E s 

- - LOUABLES CANTONS 

DE 

ZURICH &de BERNE; 


OUÏS fAR LA GRALé SÈ 
Dieü, Roy de France E-r 
DE Navarre, A tous ceux quicespre- 

* fentes 



fentes lettres verront , Salut: Comme 
Nôtre Cher &c bien Amé, le Sieur Comte 
DE Lautrec, Nôtre Lieutenant General , 
dans nôtre Province de Guyenne , Maré- 
chal de nos Camps &c Armées , êe Inlpe- 
cteur General de nôtre Infanterie ; Auroit 
en vertu des Pleins - pouvoirs que Nous lui 
en avions donnés , & fous Nôtre garantie j 
ligné & arrêté un Réglement à Geneve lë 
7. Avril dernier , conjointément avec les 
Sieurs Repréfentans des Loüables Cantons 
de Zurich de de Berne , pareillement 
munis de Pleins - pouvoirs , Lefquels en 
ont auffi donné leur garantie au Nom des 
dits Cantons , A l’effet de procurer une 
entière pacification des troubles dont la 
République de Geneve étoit agitée , ce qui 
a été fuivi de l’acceptation des Petit & 
Grand Confeils , 6c Souverain Confeil de 
la ditte République , duquel Réglement 
& Acte de Garantie , ainfi que de l’ac- 
ceptation des ditt Confeils , la teneur 
s’enfuit. 


Ici eji înferi tout ^au long le Règlement 4e la 
Médiation, 
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N OUS aïant agréables le lulclit Régle- 
ment Sc Aéle de Garantie , Avons iceluî 
accepté , ratifié & confirmé y & par ces pre- 
fentes fignées de Nôtre main , acceptons , 
ratifions &c confirmons , promettant en foi 
6c parole de ROI d’en maintenir exacde* 
ment rexécutioii félon fa forme 6c teneur 6c 
dans tous les points y contenus* En témoin 
de quoi nous avons fait mettre Nôtre Seei 
à ces prefentes. Donné à Verfailles le Vint- 
deuxieme jour de May , l’An de grâce Mille 
fept cent trente huit , 6c de Nôtre Régne le 
Vint-troifiéme* 


LOUIS, 


]?ar le Roy 
Am SLOT* 
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Ratification du Loüahle Canton 
de ’ZvKicH. 

|5^{ï ^urgcrmeifîer ^lein unî) ©rofTc 9 vd()t 
^♦Vguric^ mfun&en {)tcrmtf offcmît^/ &a^ tvtr in 
îînferer@rojTeii Si?abté ücrffimtung in ^enaue èefrflc^tun^ 
genOtîien/ bte/cnigc Mediations-Anicul/ wlcl^c 3()ï 
Excelienz ber ï^ocbruolgcbo^rne .Çyerc ©raff t)on^ 
Lautrec / 3l)r(> ^ônigl. ÇfJîapfî. »on Srancfrcic^ Lu- 
dovici XV* Lieutenant General in bet Provinz 
Guienne , Maréchal de fes Camps 6c Armées, Infpe- 
âeur General de l’Infanterie , unb brrû Jtl biefettt 
©efcbdfft kijclimdcbiigfet Minifter / unb bann bic 
4)ocb9eac^fen/ 9 S 3 ot ©bien/ ©efîrengen/ ^romen/ ^or* 
iiebmen/ sorfi'cbtigen unb SOBeifcn / Joannes 
^offmeifîec / ^urgermeifîcr / unb >^err 3c>l)ann 
Cnfpar ^fc^ier ©faWbntter / nié Unfere l^icrju bcpoB»» 
ind(|)tigte gürgclicbtc SQîiL 9 îdl)f unb gbven ©efanbte/ 
îicfeleicben bic^ .Çiocbgead^fen / ‘2Bol gbien / ©cjlren# 
gen/ gromtnen/ ^orneI;men/ 55 or jtcbiigen unb SBcifen 

,Ç)err Ifaac Steiger / ait (Sci)utt|)eip unb ^err 5ubi 

luig bon ^affennjeii oit QSenner / unb Obcr ©om# 
mcnbontcn SBelfcber Sonben / oié Sébl. @tanbé S5ern 
2u gieicbtn ©efcbdfiï bciDoiimdcbfi^fe / miteinonbcrn 
î)en 7. Aprihs biefeé 17^8. îu ©enjf gefdbloffen 
unb oufgericbtet / ducb »ûn vP)ocb9ebodbten 
SScPûUmdcbfigffn oBcifeité unterfcbricben unb mit 
^brcn ^ittfcbflpn befrdfftfget ifî / unb meiien mit 
în reiffer bcrobtfcbiogung gefunben / ba§ bicfcrcd Me- 
diations-Jnftrument ber/enigen gutcn intention/ tî)el<' 
mir für bie barfîcHung ber Sîub unb ber bebeflU 
gung bf ûrbnungen in ber Uné perbtinbeteti 
©tdbt^mjfkgebobt/ ÇüIiigmtrpricbf/^elbigeS oueb 

9 btt 


î>ûn ^cm unb ©refen Oîdl)fcn iinb bem Confeil Ge- 
neral ju einem bfpctnbtgen gefcil^ ongcnojîien luoi'# 
ben (fî / hnfbin tvtr t)eri)offen fonnen / btefe .qetceue 
beobacbfuttQ ^«verbe i)eifd)a|fen / ba§ bie alîbaftge 
Sîegtcrung fur baé fiinffttge in jquter ôtbnung unb 
crforberltcbem 2lnfeben merbe gcfübret / Sumoblcn 
eine »ertvauUcbe êinigfett unfer gefambt ^obl. 55ur^ 
gerfcbafft beobebulten merben fônnen ; @o b^îTcn 

tvir biflWt bcbeufeteé Mediaûons-inftrument unb be^# 
fêlben gcin^cn tintait gur / ratifidren foi(^eâ uuf 
bie befte form unb mi§ unb ïerfpreQ^en / ba§ baé / 
tt)aé in bem ^ae de Garantie entf)cj(fen / im fai)t / 
fttefçben ber gnabtgc ©oft gbmenbe / merbe bon Ünâ 
treuli($ bcobaebtet inerben / lînb beffen ^u gejeugnu^ 
baben n)ir gegenwdriig Un(èr.e Katifi cation mi£ 
lînferer @iabt ^ürit^ Secret ^njîgel befrdffiîigef/ 
CiJîontagg ben «9 - ÇOîait î)ûn ber ©nabenreicben ©eSurii 
Chniti Unferé Srloferé getelfef/ Siniaufent/ ©iben^ 
bunberi/ SDi'Cbjiâ^ unb 5icb£ 3al)r. 


( L. s. ) 


Spcimkï) 

.©tartfcbreiber. 



Traduâiofz 
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TraàuBîon de la Ratification 
du Louable Canton de 


Zurich, 

OUS LE Bourguemaitre, 



XNPetit & Grand Conseil de 
LA Ville de Zurich, Faifoiis favoir 
par ces préfentes, Que aïans bien con-^ 
lideré les Articles de la Médiation , lefquels 
le très Tlluftre &: très Excellent Seigneur 
Comte de Lautreç , Lieutenant General de 
Sa Majesté’’ Le Roi Louis XV. en 
la Province de Guyenne , Maréchal de fes 
Camps & Armées, Infpeçleur General de 
fon Infanterie , ^ fon Mihiftre Plénipoten- 
tiaire à cet effet, & les llluftres &c Magni- 
fiques Seigneurs Jean Hoffmeijier , Bourgue-, 
maitre , Jtan Gafpard Efcher , Stathalter , 
Membres de nôtre Confeil , & munis de nos 
Pouvoirs , ainfi que les llluftres & Magnifi- 
ques Seigneurs ijaac Steiguer , Ancien Ad- 
voyer , & Louis de 1 ^'aîteville , Ancien Ban- 
deret ôc Hapt Cornmandant du Pais de Vaud , 
Plénipotentiaires du Louable Canton de 
Berne, ont réglés & arrêtés à Geneve le 
7. Avril 1738. lès ont fignés Ôc y apofé le 
Sceau de leurs Armes. 

O 

Et puis que Nous avons trouvé que tous 


les 


ies Articles de la ditte Médiation répondent 
parfaitement à la bonne intention que nous 
avions pour le rétablifTement de la Paix , &c 
rafFermifTement du bon ordre dans la Répu- 
blique de Geneve nôtre Alliée , lefquels aulîi 
étans acceptés du Petit & Grand Confeil , 
ôc du Confeil General , pour leur fervir à 
Tavenir de Loix , de forte qu’il y a lieu d’ef- 
pérer que l’obferyaFion exacte d’iceux , ren- 
dra le Gouvernement pour toujours refpe^ 
étable , &c fera régner parmi toits les Ordres 
de l’Etat, l’union & la concorde. 

Ainfi nous approuvons la ditte Médiation 
dans toute fa teneur, & la ratifions , pro- 
mettans d’obferver au cas avenant, (jque Dieu 
preferve, ) exaétement le çontenu de b Aéte 
de Garantie. 

En foy de quoi , Nous avons fait ^pofer 
le Sçeau de nôtre V ille à la prefente Ratifi- 
cation ; Ce 19, May 1738? 

C L. S. ) 

Sigfz é Henri E s ç h e e 
S ecrétaire d’Etat. 


itij ^aiific4tjofs, 
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Ratification du Louable Canton 

Berne, 

(Sfattî)a(fei’ ^(etn unb ©rof Oîdff} ber 
^ern/ Uïfunben l)icmif D}fcnfïicb ; S;)a§ 
m imfcr ©vûjîén. 3vaf)tg - ÇQerfamlung in ,?sfr^: îe, 
^Scfracbfung gniomen/ bie/enige Med^r^Ars- Vn- 

cui / ^eU'be ^br Excellenz bel' ^ÔdjtïiOigcbDbl'iî 
îiCv^err ©rggf Qjon Lainrec, î.ieujenant General 
.en la Province de Guyenne, Maréchal de Camps 
& Armées, & InfoeGeur General de l’infanterie, 

flB ÿhti 3l)i'0 .fonigf. ?0îat)e(îdf »on grancfittcb 
L U D O V I c O bftn XV. bterju kDolImdcbtigtef Mi- 
niite; Rnb ban bic .:^oc|>geac{)ten / ^erv ^obanneé 
/ dSurgermeifïeiv unb .g)eri‘ ^anéèafpac 
ê[cber / ®tatîi)ù{t(ï / alë t>on Unferen S. 21- <S. 
^ôbE 0tûnbd güi’icl) bierju be»oIlmdcbfi9^Ê î 22eben 
ben^n ^odjgeacbten .Ç)eiT ©idiulthcip 

feiv unD ^enen ^ubmig bon 9ffîattcnit>i)(/ 2lft ^Sennec 
unb Ober Gommendant Uiiferer ^elïfcben Sanben/ 
ali? Unferetî ju. gfeiebem. ©efcbdfft bfPoHmdcbtigign / 
mit einanbet: gffcblDffen unb aufgericbiei ju ©enff ben 
ftbenben Apnhs iy^s, aucb Sîon »^ocl)gebac|)t ben 
.Çerren ^e»o^^mdd;^tg^en alleifeltë unteifi^i'ieben unb 
mit 35vcn 23itircf)nfften beh-dfftigcÉ ifî* . 

ÇSJpilen tDif nun nt reiffee Q3frabtfcr)fagùng befun« 

ben / bnp bieferd Médiations - inltrumenc enifpi'icbt 
ber gufen intention/ melcî/e fôir ppv bie ^ariicRung 
' ber 9vul)e / «nb bie ^etiefîigung bcilfamcr Oebmin** 
gen in ber un!? perbünbelcn Sûbl, ©iati @cnff gebabt'/ 

gna^ biefereé ganje Médiations - Inlirument pon dtfein 
UHb &l‘ù$ dlàlpn unb bem Confeil General bg^ 

idf'lî gui gii)f i|[cn / unb ju einem bejldnbigen ©efa^ 

ifl 


ifî flHôetiDiït(!n hJûi'bén / mifbtiî njtï Un^ 

nm/ belfen gêfreüc QSeobocbtung merbe îseifcbaffén / 
baé bte aUbafi'ge 9tegierung fur baé fûn|fttgc in gutec 
Ôrbtiung unb crforberltt^em 2(nfeben wcrbe gefùbvt/ 
îumal)(cn etne tteitraultc^e ©ntgfeit unfa* gefamC 
lûbUcpei* ^urgei'fcbafft bet)bebglten merben fônnem 

@0 ^Ctflfenb tuif t)tenitf bebeufeé Médiations -In- 
ftrument «nb bepbeti ganfjen Sn^icilf gut / Ratifi- 
cierend folcben auf bie befîc form ^ unb tueté / unb 

ÿevfprecbenb/ ba§ baé/ luaé m- bem Ade de Garan- 
tie enfbatten / in ^ufrngcnbem ( • ft>efcb«n bec 
©ndbige ©oec nbtt)enbe : ) son Uné trculicf) tsérbe 
btoba^ttt toerben* 

3 n ilrûjft beffen gegentsdrftgeâ Ratifications -In- 
flrument ^tr mtf llnfei* @fabt Secret ^nft'gel sciv 
unb burd^ lînfeven ©eliebfen @ffltt@cbvetbec 
unfeifcbveibcn Inffen ; ©o befcbebfn ben 12* CDîai) 

1738.' 


CL. s.) 


0 amtteï 

©faiffcbreiber. 


Traduâ}iôn 


( I© ) 

Tfaduâton de la Ratification 
du Louable Canton de 
Berne. 

N o U S LE Lieutenant d’ A d v o y e r, 
Petit et Grand Conseil 
DE LA Ville et République de 
Berne; Savoir faifons, Qu’aïans pris en 
mûre délibération dans nôtre Grand Corn 
feil, tous les Articles de la Médiation qui 
ont été réglés ôc arrêtés à Geneve le 7. Avril 
1738. ôc lignés par [Tit.] Seigneurs Mé- 
diateurs , & munis de leurs Sçeaux ; Sa- 
voir, delà part de SaMajeste’ très 
CHRETIENNE , par foii Miiiiftre Pléni- 
potentiaire le [ Tit. ] Seigneur Comte de 
Lautrec , fon Lieutenant General en la Pro- 
vince de Guyenne , Maréchal de fes Camps 
6c Armées , Infpecleur General de fon In- 
fanterie. Et de la part du Louable Canton 
de ZuRicLi, par les [Tit.] Seigneurs Re- 
préfentans Jean Hoffmeijîer ^ Bourguemaitre, 
6c Jean Gafpard Efcher Stathalter , conjoin- 
tément ' avec nos très Chers 6c bien Aimés 
Repréfentans , les [ Tit. ] Seigneurs ïfaac 
Stetguer, Advoyer , 8c Lou'is De IP^atteville , 
Ancien Banderet, 6c Haut Commandant du 
Pais de Vaud , chargés auiTi de Nôtre part 
des Pleins - pouvoirs aux mêmes fins ; Nous 

avons 


( II ) 

avons trouvé que les (Jits Articles de la Mé- 
diation , répondoient parfaitement à la bonne 
intention que nous avons eus , pour le retour 
de la tranquillité , & l’affermilTement des 
Edits & Ordonnances falutaires dans la Ré- 
publique de Geneve , nos chers Alliés & 
Confédérés , lequel ouvrage de la Médiation 
fut aulli approuvé Se accepté par le Petit &: 
Grand Confeil , ainü que par le Confeil Ge- 
neral de la ditte République de Geneve , 
reçeu à perpétuité pour Loix fondamenta- 
les. De forte que nous pouvons elpérer , 
qu’une exaéfe obfervation des Loix , donne- 
ra à l’avenir au Gouvernement la force & 
l’authorité nécelïàire , & affermira le bon 
ordre & l’étroite union entre tous les Corps 
de l’Etat. En conféquence de quoi , Nous 
avons approuvé & ratifié le dit ouvrage de 
la Médiation , aprouvons &: ratifions le for- 
mellement dans toute fa teneur , promettants 
au cas avenant ( que Dieu daigne éviter ) 
d’obferver & accomplir fidèlement le con- 
tenu danser Acfe de là Garantie. 

En vertu des prefentes Nous y avons fait 
appofer le Grand Sceau de notre Ville , & 
figrié par notre bien aimé Chancelier. 

A Berne ce 12. May 1738. 

( L. S. ) 

Signé Samuel Moutach 
C hancelier. 


( 12 ) 

ACTE 

d* Echange des Ratifications. 

N ous Soufignés Miniftre de Sa Ma- 
jesté’ Très Chrétienne, & 
les Répréfentans des Loiiables Cantons de 
Zurich ôc de Berne , Médiateurs à 
FéfFet de la Pacification des Troubles de 
Geneve : Déclarons avoir fait les échan- 
ges réciproques de trois Aél:es de Ratifi- 
cations du Réglement de la Médiation, 
arrêté entre Nous le fept Avril dernier, 
accepté en Confeil General le 8. Mai fui- 
vant , ayant remis en même temps chacun 
un des dits Aéfes au Magnifique Confeil 
de la République de Geneve ; les trois 
Aéfes de Ratification du ROI, étans en 
parchemin bien & duëment fcellés , le fceau 
en cire jaune fur lacs trefies d’or & de 
foye violet , enfermé dans une boëte d’ar- 
gent fur laquelle font gravées les Armes de 
France & de Navarre , & delTous efl le 
Chiffre de Sa Majesté’. Et ceux des 
Loiiables Cantons de Zurich & de Berne, 
auffi au nombre de trois fur papier , fcellés 
du Sceau des fufdits Cantons. Duquel 
échange Nous avons dreffé le prefent Aéle 


dont il a été fait quatre Copies, pour fervir 
&C valoir en ce que de raifon; Fait à Geneve 
ce treize Juin Mille fept cent trente huit» 

Signé La UT REC. 

Jean Hoffmeister. 

J. C. Esche R. 

Is. Steigüer, 


L. De Watte viLL E. 
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